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Aldo Bernardini, Le imprese di produzione del
cinema muto italiano, Bologne, Paolo Emilio
Persiani Editore, 2015, 778 p.
Avant d’en venir à la présentation de ce livre
monumental consacré aux sociétés de production
italiennes, rappelons que depuis les années 1970,
Aldo Bernardini s’est imposé comme le meilleur
spécialiste du cinéma muet italien. C’est en France
que son nom a commencé à être connu dans ce
domaine (il avait publié en 1967 un livre sur
Michelangelo Antonioni et en 1978 un ouvrage
sur Ugo Tognazzi suivi d’un autre titre sur Nino
Manfredi). En 1979, il donne une contribution
fondamentale au numéro monographique que je
préparais sur « le cinéma muet italien » pour les
Cahiers de la Cinémathèque de Perpignan. Je l’avais
connu lors de mon séjour de recherche à Rome et
nous avions d’emblée partagé notre commune pas-
sion pour une meilleure connaissance du cinéma
italien d’avant 1945. De cette rencontre et de la
participation aux réunions de l’Association ita-
lienne pour les recherches d’histoire du cinéma
naı̂tra en écho l’AFRHC. À partir de cette longue
étude, Bernardini développe son travail et présente
au début des années 1980 l’ensemble de ses
recherches : aux éditions Laterza de Bari paraissent
trois volumes, Cinema muto italiano, qui restent
encore aujourd’hui la meilleure introduction à
l’histoire du cinéma italien des origines à 1914.
Il rejoint ensuite Vittorio Martinelli qui a com-
mencé à publier à la fin des années 1970 une
filmographie du cinéma muet italien dans des
ouvrages édités sous la couverture de la revue
Bianco e Nero. De 1980 à 1996 vont voir le jour
21 volumes qui proposent une monumentale fil-
mographie de tous les films de fiction tournés en
Italie des origines au début des années 1930, don-
nant pour chacun – en fonction des sources dispo-
nibles – générique, trame, accueil critique en Italie
et dans les autres pays, notes informatives, photo-
graphies et affiches (on rêve de disposer d’un cata-
logue similaire pour le cinéma français). Avec
Martinelli, Bernardini écrit également des ouvrages
sur Francesca Bertini, Roberto Roberti, Leda Gys,
la société de production Titanus, etc. En 1986,
pour les éditions du Centre Georges Pompidou,
dans la collection « Cinéma pluriel » que dirige
Jean-Loup Passek, je fais appel à lui et nous coor-
donnons le volume le Cinéma italien de La Prise de
Rome à Rome ville ouverte 1905-1945, volume
destiné à accompagner une grande rétrospective,
salle Garance. Bernardini s’occupe du cinéma
muet, moi du cinéma de la période fasciste.
Précis, toujours soucieux de vérifier ses informa-
tions, à la recherche de l’exhaustivité, il donne
ensuite de 1991 à 1995 une série de livres édités
par l’ANICA (Association nationale des industries
cinématographiques et audiovisuelles) sur la base
des ressources informatiques de l’organisme (une
base de données qu’il a fondée en 1987 et qu’il
dirige jusqu’en 2003). Cette série, Archivio del
cinema italiano, constitue une source unique qui
recense toute la production italienne. Elle est mal-
heureusement hors commerce : volume I, Il
cinema muto 1905-1931 ; volume II, Il cinema
sonoro 1930-1969 ; volume III, Il cinema sonoro
1970-1990 ; volume IV, Il cinema sonoro 1990-
1995 (on voit que les recherches de Bernardini
ne se bornent pas au seul cinéma muet). Pour
chaque titre sont fournies une incroyable quantité
d’informations. À ces ouvrages s’ajoute un catalo-
gue complet des sociétés de production italiennes
de 1931 à 1995. À noter qu’en 1995, le chercheur
donne au festival du cinéma italien d’Annecy une
précieuse Filmografia delle comproduzioni italo-
francesi 1947-1993, 500 pages de renseignements
détaillés permettant, année par année, une appro-
che systématique de l’ensemble des coproductions
italo-françaises des lendemains de la Seconde
Guerre mondiale au début des années 1990.
Infatigable, Bernardini s’attelle alors à un nouveau
chantier qui le ramène au cinéma muet. Trois
ouvrages voient le jour. Ils sont édités par la Cine-
teca del Friuli de Gemona, Cinema delle origini in
Italia, tome 1 : Gli ambulanti (2001), tome 2 : I
film « dal vero » 1895-1914 (2002), tome 3 : I film
« dal vero » di produzione estera 1895-1907 (2008).
Le tome 1 décrit toutes les entreprises foraines
actives en Italie au temps du muet, y compris les
entrepreneurs étrangers parcourant la péninsule. Le
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